) S"\' nourriffent.

: '} environnent et du dxemm
_c*xmmamc wtion

THE RRIN

il ne fawdroit leulement ‘permettre
Gu'd un cerian nombre d’habitants de
se'tablir i St Frederie pour fournir
% ce fort quelques rafraichiffemens ct
nan davantage, ainfi quiau fort de
Frontenac et ([e Niagara.

_"Le DZwoit eft un pofte digne d*at-
zention: ¢’eft Pentrepdr des forts du
Sad qui communiquent aux lllinois.
Les terres v font fertiles et aifees i
de'fricher, le Ciel. beau et ferein, un

Climat magnifique, .prefque point
&'hiver, trds peu de neige. Les ani-

waux hivernent dans les champs et
Il y a deji deux cens

rabitants ot environ qui font pleins
de vivres et de beltl’lll\, qui fournif’
fear des farines & diffe'rems poftes
des pays d’en haut.  Ce fort eft fur
fe bord du {fleuve qux ﬂ:pne le Lac
Tri¢ du LacHuron ot il 'y a qu'une
pente douce qui forme un’ petic cou-

-vant, 4 20 lieves du Lac Furon, et i
6 lieues du Lac Erie.
“deftroita 12 & 1 5arpens de large, tou-

La Riviere du

65 les eaux des Lacs Supe'ricurs, Mi-
c!n"’m et du Lzc Huron y paflent: ¢t

_‘uunt {L de' clnrw'r dans le l,nc I:ru.

eﬁ donc quefiion de fax mifur cet
mnnﬂr"*n---\t qui eflt un lieu impov-
ant a canfe de toures les  nations qui
pour la
anx Illinois. Pour
Y p'n‘\"nw il faut le mettre en Gou-
Termnement avec i etat  major, et

ur.q om fix Lompagmoc comp]ettesd’of—_

ficiers et foldus ¢t de donner i cha-
gae capitaine ¢t méme aux officiers

: {‘llb"hCUl": une Seignenrie de quatre-
“yingt dix arpen:s de profondenr fur
~ung lieude Tront, er d’obliger chaque-
_fp)(‘ht de preadre une terre fur la Sei-
ou officier-

gaeurie de . fou C_.\g.‘.m
qui auront. chadun . un ' dom'\n‘e ou

' __-'.Lf et ain.d'etabiic et de de'fricher
. ces terres plis prompt cment, il fau-

droit” divifer' les compagnies par: )2
foldats et un fcrghut quiles conduiroit

- 'et lea fcroxt tlavaxllt.r enfemblc une
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femaine fur chaque terre d'un '\.pom
et demy fur 30 de profondeur, afin
qu'ils fuflent prés lés uns des antres.
Par ce moyen les parefienx feroient
oblige’s de s'occuper comme les autres,
puquu ils travaillerolent en commun
et telle ¢'toit autrefois la me'thode de
la fameufe Re’publique de Sparte. Les
officiers des (,ompngmes feroientin-
wereffe’s i fuivre de prés leurs foldats
afin quils ne  perdifient pas de temps.
de meme que pour leur faire faireds
petits logements, et lorfque chaque
foldat fe mariera, luy donner une va-
che et une brebis, une paire de barufs
i deux avec la charrae et autres outils
ne‘ceffaires poar les travaux et des
marmites.  l.es baeufs ne leur feroient
queprelds, iis les rendroient an Roy
dés qu'ils auroient pu en elever d'au-
tres, ctils n'en feroient que plus pro-
pres pour la boucherie.  Pour cet ef-
feril faut que les compagnies foient
1'rub1cs, car {1 clle ch.mgcnt', les foldats
ne s'attacheront A rien.. Il faut anfli
remplacer les foldats qm e marieront,
afin que les compagnies - foient com-
plettns, etautant que faire {c peut, a-
voir des gens.de bonne volonte enles’
choififfant dans les autres compwgmes.

Il faut 1cm'nqucr quc 1cs n:mlt'mte
dans cet endroit peuvent elever antant
d'anbinaux qu 115 vculent_ par . I'abon-
dance des p\tm'\gus et la beaute' dn
climat.  Ainfi en iunnnt Yétabliffe-
ment du de'troit avec .attention, on
peut tirer de grands avantages. Ce
Gouvernement feroit dans peu en cat
de fournir des poftés de Niagara,Fron-
tenac, Ia prcfnnhnon ‘et autres du
cote’ de Ja belle rivieres, - -de’ viande et
farine, ce qui foulageroit beaucoup Ia

.Capitalle tant pour la- con(ommmon_

‘des vivres, que }JQ“X‘ les” hommes qui
font ‘occupe’s A -leos” tranfporter de
Montr&al ag *fort ]'romcn.\c, ce qui
eft un trajet de 90 licues avec des ra-
pidesaflrelix 2 monter, et qm détrniv
Tent les mcilleurs homimes «quils de'-
touriient - dw. l’..grmulturc aindi. que .



